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VI
(Suite)

MORT DE CLÙOPHAS.

Cléoplias battit la semelle pen
dant une heure dans la cour du
bonhomme Sansfaçon.

Il allait se décourager lorsqu'il
entendit ouvrir la porte de cui.
sine.

C'était. Bénoni qui sortait:
Cléophas l'accosta dans la rue

et lui dit :
-Tu as fait le niochon hier

soir. Tu n'es pas venu à notre
rendez-vous.

-La belle affaire! allons- donc.
Caraquette vient Ltoujours avec
des plans de nègres. Réflexion
faite, je ne m'exposerai pas à être
coffré en l'aiknt à faire fortune.

-Un h.omme ne doit avoir
qu'une parole. En sortant de
chez. 2ayette, qu'as tu promis aux
anis ?
,;-Les amis ! les amis ! j'en ai
u asr ez. Dans ce monde cha-

cun pour £on comi te, voilà mon
rincipe.
-C'est facile de parler comme

es, lorsqu'on a volé les camara-
des.

&-.-Est-ce moi que tu appelles
voleur espèce de lôfeur, restant
de pénitencier?

-Je n'endurerai pas ça de .toi,
ermine de station de police.

BONNE ET ;EUREUSE
LAURIER.-Ecoutez mes petits agneaux, vous venez me souhaiter la

bonne année, et moi aussi je vais vous souhaiter quelque chose. Vous allez
tous me promettre d'être bien sages et bien polis; j'espère que vous ne
ferez pas comme ce fou de Pacaud qui se cache là-bas derrière son cha-
peau. Et toi ma petite Patrie si tu ne te tiens pas tranquille, tu vas
encore attrapper la volée.

Cléophas alors se débarrassa
de ea bougrine, recula de deui
ou trois pas et se mit en gard'e
comme un pugiliste.

Son adversaire qui n'avait pas
froid aux yeux, en un clin d'ol
se trouva en manches de chemi-
se et prit une attitude agressive.

Cléophas dirigea un coup de
poing sur la figure de Bénoni,
mais celui-ci le para adroitément
et riposta par un coup solide dans
Pestomac de son ennemi.

Cléophas poussa un soupir ca.
verneux, rompit d'un pas et aprs

avoir recueilli ses forces, s'élança
de nouveau sur son adversaire.

Bénoni reçut la nouvelle atta-
que avec fermeté. Il ne broncha
pas d'une ligne.
- Le coup l'avait atteint sous

,Parcade soui'cillière de l'oil

La colère Pemp.rta. Ses yeux
lancèrent' des regarde fauves et
tout son corps eut un tremble-
ment nerveux.

Il fit un saut terrible et tomba
à bras raecourcis sur Bénoni qu'il
empoigha Ila chevelure.

Bénoni se courba et donna un
coup de tête dans la poitrine de
son ennemi.

Le coup avait été tellement
violent et inattendu que Ciéophas
ploya sur ses jarrets et tomba à la
renverse.

Bénoni roula par dessus le
corps de Clé>phas qui n'avait pas
encore lAché sa poigne en lui
criant :

-Ah ! c'est comme ça ! Tu ne
veux pas de fairplay.

-J'aurai ta vie, mie4rable, ré-
pondit Bénoni.

Ce dernier lâcha les cheveux
de son adversaire et, d'un mouve-
ment rapide comme la pensée, il
sortit de sa poche un coateau
qu'il plongea dans 1 gorge de
son adversaire. Le -ag jaillit
avec abondance. Cléophas faiblit
poussa quelques raes horribles et
tomba inanimé sur la neige au
milieu d'une mare de sang.

Bénoûi se releva, essuya son
couteau dans la neige et contem-
pla sa victime avec des regards
féroces.

Oléophas ne bougeait plus.
Bénoni s'agenouilla près du

corps et mit la main sur la région
du cœur.

Ce cour avait cessé de battre,
Bénoni resta immobile pendant

quelques instants et réalisa tout
ce que sa position avait de terri-
ble.

Il venait de commettre un
meurtre et la justice allait éten-
dre sur lui son bras vengeur.

Un nuage sombre passa devant
ses yeux. Il entrevoyit.qjà la -

potence.
Avant de sortir de la cou il

fouilla les poches de as victi

a',lVOUS TOUS»IEZ,p-. -r -oý .-1 _TYT«,Y -c
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2 LE CANARD

Il trouva dans son portefeuille tiède encore. Ah viens, c'est la -Oui, répondit le bonhomme.
une dizaine de piastres en billets bonne chère, ma chère, qui fait -Dans ce cas, papa Sansfaçon,
de banques et une lettre cachetée le bonheur. Je t'attends ma votre ami Cléophas doit faire at-
à l'adresse d'Ursule. bien aimée ce soir à neuf heures tention à lui.. Un de mes amis

La mère Sansfaçon qui était Nous fuirons ensemble. Nous m'a dit ce matin, que Cléophas
sourde comme un pot n'avait pas irons en Amérique jouir d'un bon- avait volé un gros montant d'ar-
entendu le bruit de la bagarre. heur sans mélange. gent et de bijoux. Il doit veiller

Il s'agissait de faire disparat- Ton amant pour la vie, au grain, les détectives sont peut.
tre au plutet la preuve de son k,, Ore déjà sur ses pistes.
crime. Oh 1 nté du ciel 1 s'excla-

Il releva le cadavre de C14phas Après la lecture de cette let- ma le chafetier. Quoi faire x la
et le jeta au fond d'une vieille tre Bénoni réfléchit quelques mi- police va venir fouiller chez moi
cariole. Il couvrit le corps avec nutes. et m'arrgter !
un peu de paille et jeta de la o. et ]'ariter!

neg aes OU BêNcNI EST EMBARRASSE. -Pourquoi les malcommodes
neigepar-dmus.vous inquièteraient-ils? Vous n'-Mais il reatait toujours la mare Bénoni sentit rallumer dans son o in u soera Toun

de sang dans la ruelle. Il fallait cour le feu dont il avait brftlé vez rien à vous reprocher. Tout
la faire disparaître. pour Ursule. le monde mais que vous êtes hon

Il prit une pelle dans l'écurie, Depuis ma sortie de prison il nêLe, p.re Sansfaçon, malgré que
enleva toute la neige maculée et n'avait jamais en l'occasion de vous aimiez un peu la diche.

la jeta sur le tas de fumier en rencontrer la jeune fille. -Bénoni I je te dis en bonne

ayant soin de la couvrir avec une Elle seule manquait aujourd'hui vérité, Oléophas depuis une cou-

nouvelle couche de neige. à son bonheur. ple de jours me parait hors de

Le père Sansfaçon ne ee ser. Mais il lui fallait trouver le son assiette. Souvent ma femme

vait plus de la vieille cariole et trésor qui avait été caché par l'a vu rôder dans ma cour, et dans

plusieurs jours pouvaient s'écou- Oléophas. mon écurie. Sainte bénite, s'il

ler sans que la police fat mise en Il se dit que le magot ne de. avait caché de Pargent volé dans

éveille par la nouvelle de l'ausassi vait pas être loin de la résidence mon écurie.
nat. du père Sansfaçon. Bénoni rassura le vieux charre-

Bénoni pour se remettre de l'é- Il sortit de la taverne, alluma tier et l'engagea à prendre en-
motion nerveuse que lui avait un cigare et alla frapper résolu- core quelques verres de boisson.
causée son crime, sentit le besoin ment à la porte du père Sans& Le vieux ne tarda pas à cogner
de se remonter le système avec gon. des clous. Il finit par ce croiser
quelque chose de chaud. Sur les entrefaites, ce dernier les deux bras sur la table, il laissa

Il se ren lit dans la taverne la
plus proche et prit une gobe de
forgeron.

En ouvrant le portefeuille de
Cléophas pour payer oa consom
mation, il vit de nouveau la lettre
à l'adresse d'Ursule. '

Il déchira l'enveloppe et se mit
à lire la missive qui était rédigée
comme suit :

" Mon Ursule bien-aimée.
Tu m'as fait manger de l'avoine

pendant longtemps. Si tu savais
dans ma pauvre mansarde com-

#bien de temps j'ai Pleuré ton ab
sence. Ah par pitié ne me fais
plus souffrir I Je me sens triste
comme le petit mousse noir sur
le mit d'une corvette. Que je
serais heureux des baisers d'une
femme, que je serais heureux si je
pouvais mourir ! Si tu savais com-
bien le t'aime, bien air toi-même
tu m'aimerais. Dieu m'a conduit
vers vous petite dieur des bois,
toujoure, toujours cachée. Reviens
à moi, toi que j'adore. J'ai de
l'argent en masse. C'est l'amour
qui dore de reflets joyeux le cour

était entré chez lui et avait laissé
son agrès à la porte, histoire de
prendre une bouchée.

Le vieux charretier ne fit pas
mauvaise façon à Bénoni lorsqu'il
vit oa figure épanouie et son air
de qué-que-ça-me-fiche, air que
prennent les bommeurs lorsqu'ils
se sentent flash et prats à tout
casser.

Bénoni paya l'absinthe au bon-
homme et causa tranquillement
ave3 sur les alléeas et venues de
Cléophas.

Le père Saasfaçon une fois la
langue déliée par une couple de
ahnufers, s'extasia sur les larges-
ses de Oléophas, qui faisait les
choses bien et qui dépensait une
piastre avec autant de mans-gène
qu'une pièce de cinq cents,

Bénoni crut le moment favora-
ble pour poser quelques questions
insidieuses au vieux charretier. Il
prit un air mystérieux et se pen-
chant vers l'oreille de son inter-
locuteur il lui dit :

-Savez-vous si Oléophas à fait
changer une pièce d'or à la groce-
rie du coin ? .

tomber sa tête dessus et ronfla
comme un tuyau d'orgue.

Bénoni respira. Il avait tou-
ché son but et il allait mettre la
main sur le magot.

La vieille Sanefaçon était oceu-
pée à laver son butin dans la cui-
sine et murmurait un couplet de
quelque vieille chanson sans at-
tention à ce qui se passait dans la
oalleià diner.

Il Taisait au dehors un froid de
quinze degrés. Un frimas épais
s'était déposé sur les carreaux de
la fengtre en arabesques fantasti-
ques à travers lesquelles les re-
garda indiscrets ne pouvaient pas-
ser.

Bénoni sortit de la maison et
entra dans l'écurie.

Il bouleversa le foin et le fu-
mier.

Après un travail de deux on
trois minutes il trouva le coffret
contenant le trésor der Boucton-
cha. Il attela le cheval du bon-
homme et partit avec ea trou
vaille.

OiN allitiU.~I ?

HOTEL L&VAL
Le propriétaire dé I Il 'Hbel La-

va ", M. Victor ma décidé
de ne rien épargner pour augahen-
ter encore la pularité de ce
somptueux étabisement par une
spécialité de repas à tabalh '
de midi à 3 heures, et de G
heures du soir. La table est de p
mière classe et le service parfai.ýj
La cuisine est mous direction d'u
chef de grande.x périence.

Repas à la carte à toute heur
Comme par le paesé, urand vriét
de soupes, patés aux huttres, pàti m
-le moutcn, huitres sur écaill
vins, liqueur@, cigares de choi irp
etc., etc., coin Ste Catherine.et n-
guinet

,.L..~.....

vII.
UNE BRNONTRE INATrENDUE.

Bénoni ne savait pas trop oÙ il
alait.

Il fouettait la vieille pigouille
du père Sansfagon qui s'obtinait
à trotter son mille en plus de
vingt minutes.

Il faisait un froid de chien et
Bénoni ne pouvait rester long-
temps sur la route à cause de la
légèreté de ses vêtements.

Il songea naturellement à cher-
cher un couvert dans un hôtel oa
il ne fut pas connu.

Il dirigea sa course du côté du
faubourg St Joseph en suivant les
rues Vitré, des Jurés et Latour
et St-Antoine, afin de se déro-
ber aux yeux d'Argus de la po-
lie.

n entra dans Une auberge de
Ste-Cunégonde et demanda un
repas et une chambre pour la
nuit.

Après avoir mis son cheval dans
l'écurie, il monta dans son appar-
tement le coffret qu'il avait volé
à léophas,

Bénoni ferma à clé la porte de
sa chambre et ouvrit le coffret.

Il y avait assez d'argent pour
faire la fortune de dix hommes.

Avant de touch r l'or, Bénoni
eut un moment d'hésitation à la
pensée du crime qu'il avait com-
mis. k,

Il venait d'écouter pour la pre-
mière fois le reproehe secret que
la conscience adresse au coupa-
ble. O'estle remords qui venge
la justice humaine impuissante,
car jamais le criminel ne parvient
à s'y soustraire.

Le fantôme sanglant de 0léo.
phas se dressait evant.luL

(À suivre)

1,
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C*OOIIEONS-NOUS PAS

St Rose 29 novembre 1896.
bain Chairre amit

Caist aujoudui que je prain le
tan de tai donné de mais, nouvel
qui ean assée bane Je raiet tou-
jour a St Rose, Jais bein du plai
.ir, Jais fai pluseur sarnis mais je
Pauce toujour a mais ami de Si
Laurent, fillion toe et moit son
parti de St Laurent, moi je va pas
souvens a St Laurent, je va voirre
lais fil en mast a St Rose.
en plain et toit depeche toit a te
marier pour allie dans sée a tais
nosses.

bin mon chairre tu me dira ci os
fai lontan que tu sus des nouveles
de mademoiselle A... de St Géné-
liviervre mes je pance a tout les
baille vaillée et a tout lais bo
tourre quan na fai ensembre, ton
jour que la petite Jeli est marier,
bain mon chairre, tu sara que pau-
ner ma juman est pleine et vas
nous doné un mausquauvitte au
prain tan.

Baim termine en te faisaim bain
des respait et pi obli pas de me
dammé de tais nouevele au pluvit
que tu poura Je di come Elmire,
bonsaire Je vat me couehé, la por-
te cest ouvri et la lampe sais etein-
du,

Esquese mon attacrafe
Te oui ton amis

ZNON.

Javait oblié de teai dire que le
grost Dagenait avais pardue son
petar dan la cotte St Laurunt, i
cest fai gifflée ça blonde par pti
ben, et fillion il a etemdu sa ligne
ché pas saclabe et iparait que sa
mor.

LE CYCLORAMA

Quoi de plus agréable que de
s'instruire en s'amusant et quoi de
plus amusant et de plus instructif que
de regarder de jolies gravures bien
faites et pleines d'actualité.

Eh bien, vous avez tout cela
dans le CYCLORAMA. Pour 5 cts, on
vous donne une centaine de gravu-
res artistiques, d'actualité, amusantes
etc. Le texte en est bien écrit et
cette publication mérite à tous les
titres d'être conservée dans les fa-
milles.

Tous les événements du jour y
sont consignés sous une forme beau-
toup plus frappante et saisissante
que par la description écrite.

Tout le monde, les enfants sur-
tout, se rappelle toujours ce qu'il a
vu une fois, tandis qu'on oublie bien
vite ce qu'on lit.

Acheter le CYcI.oRAA, à 5 cts le
numéro, c'est le meilleur placement
qu'on puisse faire.

Boulevard St-Lambert

IER COUPLEET.
~__ ~1

3 - l'7- - -
- Id g

Msieur l'dé - pli - té d'not' vil - la - go,

Lettre à Not' Dépu

-

Qui sié - gez au Par - le - ment,

__d --~ __

Je VOUs S cris U - 110 - go

Et voUS fais mon eon - pli - ment.

Faudrait m'la ron- voy - er! Faudrait m'le renvoy - er 1

Avec les billets d'galeries
Dont vous m'avez fait présent
J'ai t'été voir les sing'ries
Que vous faites au Parlement.
J'ai tant ri de voir un type
Qui savait l'art d'aboyer,
Que j'en ai laché ma pipe....

Faudrait m'la renvoyer !

8

J'ai fait voir à ma famille
Les superbes monuments
D'la métropole qui brille
Par ses mille a'ornements.
Ma fille, un' demoiselle sage,
Dit qu'c'est au carré Viger
Qu'elle a perdu son. .. courage....

Faudrait m'le renvoyer!

4

Enfin, (chou' monumentale
Dont j'demeure eonfondu !)
Dans vot' belle capitale
Savez-vous ce que j'ai perdu ?
C'est su'l'parviu d'Notre:Dame
On ben dans un autr'quartier
Que jai'dû perdre ma femme....

Faut pas m'la renvoyer !

STE-ELISABETH & SANGUINET

MKONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-

treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE SOIRÉE
CARTES DE BANQUET
EN-TÊTES DE COMPTE
EN-TÈTES DE LETTRE
CIROULAIRES
PROGRAMME DE CONCERT
BLANCS DE BAUX
FAOTUMS
PAMPHLETS

LIVRES
PANCARTES
AFFICHES, ETC, ETo.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la

promptement exécutées.
malle

k. P. PIGEON,
Propriétaire.

'ft~~

JLE BAUME RHUMAL EST LE ROI 'DES GUERISSEURS

IMPRIMERIE
DU JOURNAL

fie Canard

.. 1786..

Ste -Catherine
ENTRE LES RUES
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DEMENAGEMENT
Avec l'année 1897, le CANARD est

heureux de pouvoir annoncer à sa
nombreuse clientèle et au public
en général, qu'il a loué un spa-
cieux établissement au No 1798,
rue Ste-Catherine, coin Ste.Elisa.
beth, à que!ques pas de ses bu.
reaux actuels.

Dans quelques semaines les bu-
reaux et ateliers seront transpor-
tés dans le nouveau local qui est
actuellement entre les mains d'une
nuée d'ouvriers.

Cet agrandissement, devenu né-
cessaire par suite de l'augmenta-
tion de la clientèle et des affaires.
permettra au propriétaire du CA-
NARD d'entreprendre et exécuter,
avec soin et rapidement, tous les
travaux d'impression et de reliure,
grace à un matériel d'imprimerie
entièrement neuf et à des presses
perfectionnées et rapides.

Une attention toute spéciale sera
donnée aux commandes de la
campagne reçues par la malle.

On trouvera dans une autre co
lonne, une liste des principaux
ouvrages exécutés aux ateliers du
CANARD.

Nos bébés
-Tante, est-ce bientôtlep-étrtnes?
-Non, mon enfant..;'Mais pour-

quoi cette question ?
-Pour savoir quand il faudra re-

commencer à t'aimer davantage !

j LEBANqUET'LAIIRIÉR_ Q'

t- ve&
- ~

4--- -.

LE CANARD, qui se fiche de la poli
tique, avait préparé à propos du ban-
quet Laurier, une bonne blague qui
tapait un peu sur tout le monde.

Mais comme ces joyeuses agapes
ont été brusquement interrompues,
par la douloureuse nouvelle ..de la
mort de Mgr l'Archevêque de Mont-
réal, la publication de cet article
pourrait paraitre inconvenant.

LE CANARD en fait de bonne grâce
le sacrifice en songeant à tous les
ieunes orateurs qui sont revenus du
Windsor avec des discours rentrés.

Vos entants ont-ils la Coqualuoke ou un Rhiu-
obstiné, donnea leur le BAUlVIIE RHUM AL 25 cts la bouteille. Partout

Voici:
Il y a sept ou huft jours le dé-

funt Electeur (priez pour lui) pu-
bliait l'entrefilet suivant:

-Notre poète nationale nous communique
le texte de la dépeche qu'il a reçu de madame
Sarah Bernhardt :

" Mille thanks pour adorable letter.
Contente ayez fini Veronica, mais grand dé-
sir lire Iroquoise ; pense sera plus at-
trayat."

En lisant cela le CANARD est res-
té songeur et s'est demanlé si la
.géniale farceuse ne s'est pas mo-
quée de son Canayen, et si après
avoir lu Vironica elle ne s'est pas
écrié comme Provercher et Ba-
dreux " J'aime mieux l'autre."

Dans tous les cas, elle est con-
tente que Véronca:soit inie ; elle
espère qu'elle n'en entendra plus
parler et elle pense qu'Iraquoise
sera plus attrayant.

Ceux qui prennent ça pour un
compliment resteront Canayens
toute leur vie.

PETITE CORRESPONDANCE

Legal. - Je n'ai pas de conseil à
vous donner. Il y a assez d'avocats à
Sorel, sans que Laçébauche s'en
mêle.

G. B A., Richard. - Toute contri.
bution sera reçue avee plaisir.

Curieux. - Nous avons complète-
ment oublié le nom de celui qui a
deviné le nombre de fèves contenues
dans un bocal, dans la vitrine du vrai
Brazeau, il y a une dizaine d'années.

Le Gaulois. - Il y a vingt raisons
pour ne pas publier votre correspon.
dance. Les bleus de Beauports, ne
sont ni plus ni moins fous que ceux
d'ailleurs.

C. B., Farnham.-A l'occasion du
jour de l'an le CANARD vous souhaite
ce qu'il y a de plus précieux sur la
terre ; la paix du coeur. La semaine
prochaine, il vous enverra son
compte.

La politique
a Caughnawagha

-A tu lu lé journo toé?
-Gelé zélu.
-C é tu skafé pako osévec ?
-Pako avé tékri désartic ki déplur

osévec apropo dé zékol dumanitoba,
-Sisélka, fotavoué klapolitik cé-

tun vré caskou.
-Tuladi, " kavé neka das ",

comadi genecé pluki.

PARC BWANiET

ORAISON FUNEBRE
Baptiste Canayen, un grand gail-

lard d'une trentaine d'année, pas-
sait à bon droit pour le l' coq " du
chantier. Il faut dire qu'il avait
de qui tenir, car dans son temps,
son père avait été la meilleure jeu-
nesse à dix milles à la ronde.

Un jour, dans le haut de l'Otta.
wa, quelqu'un lui apporta la nou-
velle que son vieux père était mou-
rant.

Baptiste partit le jour môme
pour faire 200 milles en raquettes
mais arriva trop tard. L'auteur
de ses jours avait passé dans la
matinée du jour précédent, et il fit
son entrée au moment où le cortè
ge allait se mettre en route pour
l'église.

B ý ptiste voulut revoir une der-
nière fois celui dont il gardait un
ei pieux isouvenir.

Le couvercle de la 1 ière fut en-
levé au milieu du recueillement
ému de l'assistance.

Baptiste, le coude appuyé au re-
bord du cercueil, contemple lon-
guement les traits énergiques, la
figure reposée du bon vieillard......
Deux sanglots étouffés soulèvent
la poitrine du fils et d'une voix
grave et profonde il prononce lente.
ment:

-Ça, ca s'battait dans son temps:

BON CONSEIL
Tu no sais que donner?.. Mais les bonnes étrennes
Ne sont pas toujours celles qui coûtent le plus.
Ta générosité n'a point beâoin de rénal,
Si tu sais découvrir les magains effus.

Un conseil! dit-tu ?-Fais mettre en un panier
Truffes, patds de foie, champignons, bécassines,
Saucissons, pois, olives, préludes d'un diner,
Ou complément forcé de toutes parties fines.

Ajoute à tout cela les bottes parisiennes
Qui livrent, cuits à point, cailles et ortolans,
noeasses et perdrix: douceurs épicuriennes
Qui conviennent si bien au palais des gourmands !
Seulement, pour les dames Il faudra autre chose
Laisse ces aliments et choisis au hasard,
Les délicieux coffrets de satin bleu ou rose,
Dont la forme élégante attire le regard.

Leurs parfums délicats s'échappent des verrières
En ondes embaumées. Le bon goût féminin
Exigera de toi l'achat des bonbonnières
Ou se déecteront des lèvres de carmin.

C'est simpile.tu l vois, et, pour fort peu d'argent,
La Maison Dufresue, Mongenais et St-Obarles
-En te citant ces noms tu sais de qui je parle-
Te servira très bien et avec agrément.

257 rue St-Laurent, Montréal

MUSIQUE . LiTTÉRATURE
Le Passe- l s donne, par année,

70 à 75 morceaux de musique choisis
parmi les ouvres des auteurs célèbres;
ce qui vaut chez le marchand $35 à
$40. De plus 112 pages de littérature;
ves feuilletons sont d'une sésère mora-
lité et des romances les plus en renom.
Ce journal, richement illustré et im-
primé sur papier de luxe, contient des
articles sur la musique, sur les événe-
ments du jour, une causerie sur la
mode (illustrée), etc, etc. Un numéro,
5 ets. Abonnement, $1.5o par année.
Adresse, Le Passe. Temps, 58 rue St-
Gabriel, Montréal.

HISTEInRE D'UN BAiSER
La scène se dans un salon,

rue St-Hubert. t
Que faire dans un salon, à moins

qu'on ne cause ?
-Donc la conversation roule

sr .divers sujets d'actualité : les
étrennes, le pont de glace, l'excom.
munication de Paoaud, la candida-
ture de Beaugrand, etc, etc.

Mais, par intervallks, la conver-
sation languit, et alors un certain
silsnce règne, dans l'assemblée,-
ou bien on entend deux personnes
achever leur causerie.

Dans un de ces moments où tout
à coup la conversation s'arrête, on
entendit une toute jeune dame dire
au beau Henri D., son voisin :

-A propos, quand donc me ren-
drez vous mon Bai er ?

Je vous laisse à juger de la stu-
péfaction des assistants.

Les hommes Ee regardèrent entre
eux, les dames rougirent

Quant à la malheureuse voisine
d'Henri elle devint cramoisie.

Heureusement tout fut expliqué.
La dame avait prêté à Henri

une romance intitulée Le Baiser et
elle la lui redemandait.

JAIME MIEUX LAUTRE
Un jour Provencher, de spiri-

tuelle et joyeuse mémoire, avait
reçu deux longs com.pte. rendus
d'une même assemblée politique.

Il en lit un attentivement et le jete
au panier en disant " J'aime mieux
l'autre."

Il y a quelques semaines, Jean
Badreux racontait dans . la Presse
qu'il y a une dizaine d'années,
dans une librairie de Pariv, il avait
rencontré l'ex-reine Isabelle d'Es
pagne et Mde Albani, et il ajou.
tait " J'aime mieux la seconde."

Le lecteur doit se demandeur où
j'en veux venir avec ces réminis-
ceenes.



COUACS

Filiatrault conseille la résistance.

-Qu'est ce qui bat une bonne
femme?

-Un mauvais mari.

Pacaud est à peu près le~seul
libéral qui gardera un mauvais
souvenir de l'annee 1896.

Un farceur nous écrit que Beau-
grand va laisser ses eaux dans le
quartier St-Louis, où il a sa rési.
don ce.

Une sciede saison
-Mary t'attend.

-Quelle Mary ?
-Mary Christmas.

On nous écrit de Québec que
Pacaud a refusé les $500 que Beau-
grand lui offre pour porter sa eau-
se en appel.

S'il avait offert cette somme à
Filiatrault en temps opportun, il

aurait eu plus de chance de la faire
accepter.

La Presse a bien fait rire le C&-
NABD avec ses lamentations sur le
sort des malheureux employés de
lElec/ur que .les -foudres épisco-
pales jettent sur la pavé .

Est.ce que Le Soleil ne luit pas
pour tout le.monde?

Quelques conservateurs sont à
prélever des fonds pour fonder un
journal humoristique " en opposi-
tion au CANARD, " dit le prospectus
Ce journal sera humoristique en
effet s'il publie seulement le tiers
des farces de ses chefs.

M. L. O. David est en pourparler
avec les autorités civiques pour sa
vuir s'il peut impunément se servir
de l'incinérateur de la ville pour-
brûler ses écrits.

Comme se sont des écrits politico-

DUR D'EN"ENDEMENT

FOSTER. - Tu sais bien Fielding, que je ne puis pas adopter une
politique sais connaitre la tienne. Dis moi'donc ce que tu prépares pour
la prochaine session.

FIELDING. - Oui, il fait bien beau pour la saison.

religieux, et que l'incinérateur est
neutre, MM. Roy et Ethier sont
partagée sur la question.

L'ingénieur sanitaire prétend que
cela répandrait une odeur de souf-
fre par toute la ville.

L'abbé Proulx et le chevalier
Drolet avaient encore une douzaine
d'approbations latines à faire tra-
duire par H )race St-Louis.

Nous félicitons ce brave Horace.
Ses talents st ses bonnes disposi-
tions ne seront pas mis à contribu-
tion.

fi.

La force de l'habitude.
Comparait comme témdin, devant

le recorder, un individu qui a coulu
me de battre sa moitié trois fois par
jour.

Le président l'invite à déposer.'
-Levez la main ! lui dit-il.
Notre homme regarde de tous

côtés.
-Qu'est-ce que vous avez ? lui

demande le président.
-Je cherche ma femme 1
Boulevard St-Larnbsrt

,THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
<LIMITÊCE)

Incorporée par Lettres Patentes du Gouver-
nement Fédéral, le 7 Octobre 18 6i.

Bau~su: 168r nse Notre-Daps,,, Meatreal

Distributions ordinaires tous les Vendredis

Bilets, 10 cents. Au-dessus de $5,000 on valeur
distribuées hebdomadairement.

ACHETEZ VOS FOURRURES

Profitez dutemps froid que nous
avona en ce moment pour acheter
vos fourrures ch z MM. Génére rz,
Galarneau, No. 227 rue St Liu ent

Ne manquez pam de jeter un coup
d'œil sur ce superbe étal ge, et
vous ne pourrez pas résister à l'en-
vie d'entrer pour examiner l'assor-
timent le plus complet et le mieux
choisi de Montréal, pour hommes,
femmes et enfants. Manteaux, col
lerettes, casques, UanchoLs, bo48,
en seal, mouton de Perse gris et
noir, loutre, vison, chat sauvage,
castor, etc., etc.

Il y en a pour tous les guûts et
de tous les prix.

C'est aussi la place par excellence
pour tous ceux qui veulent étral
ner une belle cravate pour led fe ed.
Le département des articles de toi-
lette pour himme est au grand
complet.

N'oubliez pas l'adresse:

GENEREUX & GALARNEAU,
No. 227 rue St-L Lurent.

N. B. Une spicialité de la mai-
son : les anciennes fourrures entiè-
tement remises à neuf.

Boulevard St-Larnbert
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Dans toutes les Pharmaeoles et Epleereae

* ~£ECà' ï.

Contre les Rhumes obstinée, le Croup, l'Asthme, E I 1L
la Grippe,

eci .~ *-

AUX LECTEURS
DUI "OANARD"

AVendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc.

AVEC MUSIQUE'
Vive la France I paroles de Ls.t Fréchat -,

musique d'Erncst Lavigne Pîix, 25 cts.
Une Tarte au Grenikr, ou En:.Ro:laut la

Boule à Mcumin, a r d s plus connus.
Rifl xions Folàtres bue l'imbroglio Tarte.
Grenier. Prix, 5 cis

l'.n voulez-vous des 7. omards, chansonnctte.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gil-

l ite de Na-bonne.
Petit Français I Brave Frinçais, de lJ1 pra

de Il Fille du Tamour.Maiar.
Babet et Cadet (Opérette de Man'zelle

Nitouche. i
Mon Petit Mari Chéri (Opérette bouffe de la

T ri, ersse des Canaries)
Ah I Joseph f Rengnine.
Fi est l'ernmis d'être &nsib'e. chansonnette.
Elle a Cent Anh la Marseillai5e, ehan on
Les Fonds de Mngasin. d< ballage comique.
Arrêtez-le, chansonnîtte.
Moustaches- Polka, chinon-poika.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi
Femme Varie, nil qui s'y fie, de l'Opra de

Itigolettu.
Si vous croyez avoir Revé, de] l'Opéra Si

J'étais Roi.
Ousqu'est Saint.Nazaire, Fumistria.Mil taria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de

l'Opéra i t Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comi-

que Is Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air de Berthe, ce l'Opéra-

comiqu- Les Mout quetaires de la Reine.
Buvons Encore de Fleur de Thé.
Trois pour un âou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Un Songe, llelas I de l'Opéra Comique, " Le

Srg, d'une Nuit d'Eté'
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra " Le

Trui vére."
Je m'sens tout mal I J'suis tout en sueurs ?

grivoisert nonitréalaise.
La Mète Canadienne, chant r.-triotiqtie.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresres, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier
Chanson le Toréador, de l'Opéra Carmen,.
C'est tout c'que j'peux fair' pour vous, '- chan-

sonnette comique."e
Mes Ancens, c ansonn ttr, tréée par Mlle

Raymonde, d- l'Opéra Français.
Le vieux mendiant, chanson.irtte.

En nous envoyant io Cts une de ces tielles
Charsons vous sera expdicl franco.
S'ad'sPP r I.E CANAPII)

1786 rup -t. Ca iherint M tr 1é..

LE.CORSET P &A205
Garanti tout rait en acier et en coutil français.

PRIX - - $1.00
J. E. ROBITAILLE, Agcnt pour la ville.
F. E. LAMALICE, Agent pour la l'ro-
vince de Québ:c, 223 St Jacques, Montréal.



Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que o tte Société garantie de
donner à sus abonnés:

Classe x - De Naissance à ia ans, un très
b"a» cercueil avec riches garnitures, un cor-
billard avec deux chevaux blancs, 45 ets par
année.

Claase 2 - De 12 ans à 45 ans, un cer-
cueil en drap ou en bols de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ets pa, année.

Olasse 3 - De 45 ans à 55 ans, même
avantagr. que la classe 2, 8o ets par année.

(lasm 4 - De 55 na à 65 ans, même
avantage que ci dessus, 81.25 par année.

OVILA OHAPUT
J. Bl. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2$!7 rue Notre-Dame
c 113 rue Maironneuve, Montréal.

Succursales : No i zo4 rue Ontario; 187
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desrues
Rachel et Papineau. Tel. des Marchands
1217; Tel. Bell 6104

JOS. HOOPSTETTER
MA ITIE-CIIARIETIER

%' idwi - * i

Ettrq2WoàON,• de POlffPa JONDRU A
ii 3R4an V:aut$1em
Ma niiques Cercueils et Chariots pour grande

mereomnes et enfants; belles voitures doubles e

Beaur chevaux et volture doubles et simples
pour nî.rialeo. baptUmles, etc.

Prix aod rés. Une viaite est solloitée.

Fumrez..l
les Cigart. et Cigarettes

FORTIE R
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, Oc
Lafayette M - 5c

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la
Pipi est le meilleur qui soit sur le marché.

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, 1
le Tabac ài Fumer Crown Smoking, 1

en paleu et hache
Censervez 'es couronnes pour avoir droit aua

primer.

R0 VEARS'

#E

TRADE MARKS,
DESIONS,

COPYRIONTS &o.
AnYe nendi a sketch ad description mal
qulc o fr1 wNa thoan Invention lbn atetblo. om nations trtctycontional. Oldest sgoeuoy l0w curlup parents

l n a. W bavo a %Vas bngton or.Patot IL en through Mue & Ce. rouilla
poil a eI

anLo ix aonlhs.napec "copias
ooK ON PATNiTs lotnt free. Addwcss

MUNN & Ca.,
3U1 Breadway. New York.

HOTEL BIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première
classe.

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de
Justier.

A quelques pas des b...caux et des gares de
chemins de fer.
58 et 60 Place Jae-Cartie
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Monsieur attend Madame qui est allée seule
diner en ville. A onze heufes, Madame
rentre en riant aux larmes.

Monsieur. - Comme tu es gaie, ce
soir, Sylvie ; il paraît qu'on s'est fort
amusé au dîner des Bichard?

Madame (riant toujours) - Tu ne
devinerais jamais ce qui me donnt
ainsi à rire.

Monsieur. - Bichard vous aura
encore fait sa farce de servir le café
avec des poissons rouges»dedans.

Madame. -Non; j'aime mieux te le
dire tout de suite; il a flanqué un
souflU-t à sa femme 1 I1

Monsieur.-Pas possible !
Madame. - Un soufflet d'une telle

force que chacun s'est vite caché la
figure sous sa serviette pour ne pas
recevoir des éclats de tête. Bichard
voulait la lampe à droite, à cause de
son mauvais oil ; Aglaé la voulait à
gauche, ce qui avantageait ses dia.
mants ; chacun d'eux la posait et la
reposait ; à la sixième fois, Aglaé, qui
est rageuse, a fini par la camper,
exprès, au beau milieu du plat d'épi-
nards ; c'est alors que son mari lui a
réchauffé la joue. (Riant.) Je ris
encore de la figure que faisait Aglaé ;
mais, au fond, je suis indignée contre
Bichard, car l'homme qui bat une
femme est un là he.

Monsieur.-Oui, bien souvent...
Madame. - Quoi ] bien souvent?

Tu peux dire : toujours I L'homme
qui bat une femme est toujours, tou
jours un lâche I
J LMonsieur.-A moins qu'il n'ait été
poussé à bout.

Madame.-Poussé à bout Il Est-ce
que tu aurais l'audace de vouloir dé
Fendre Bichard?

Monsieur. - Non, . non... Seule-
ment, je dis qu'il est des circonstan-
ces...

Madame (sèchement.) - Tiens, tu
fe.ais mieux de dire franchement le
fond de ta pensée,

Monsieur. - Mais je n'ai pas de
rond de pensée.

Madame. - C'est que, avec tes
"circonstances," tu parais vouloir te
mettre en scène.

Monsieur (naïvement. -Moi 1 Ah !
grands dieux, non I

Madame. - Pourquoi ris-tu en di-
sant cela ?

Monsieur. - Je ris... Dame, je ris,
comme tu riais tout à l'heure... en
pensant à ce farceur de Bichard qui...

Madame.-Comment " farceur "?...
Tu appelles sa brutalité une farce,
toi? On voit bien que tous les hommes
se soutiennent I Au besoin, tu l'imi.
terais, n'est-ce pas ? Ah I je suis sûre
que ce n'est pas l'envie qui te

LE LACHE -QU-I
BAT LES FEMMES

Monsier.i - Que me manque-t-il
donc ?

Madame. - Le courage !... Il est
vrai de dire que je ne suis pas aga-
çante comme Aginé

Monsieur. - Oh I non 1
Madame. - Quoi? " Oh I non 1"...

Tu as l'air de le dire par moquerie.
C'est qu'avec moi il ne suffit p2s d'ac-
cuser, il faut encore prouver. Ainsi, tu
oses.e soutenir en face que je .suis
agaçante comme Aglaé ?

Monsieur (patient). - Non, chère
amie, je te répète que non... A la
vérité, tu aimes bien un peu à taqui-
ner...

Madame - Moi !1
Monsieur (se rétractant). -Mettons

que je n'ai rien dit...
Madame (sèchement). -Pas du tout

parlez... Il est inutile de vous poser
en victime silencieuse... Ah 1 j'aime à
taquiner I Vous seriez fort embarrassé
de citer une preuve à l'appui de votre
dire.

Monsieur (avec dou:ceur.) - Mais,
ma bien gentille chatte chérie, sans
aller biun loin, ce matin même, 4uand
tu me soutenais que l'artiste Paulin
Ménier est blond.

Madame. - Oui, il est blond.
Monsieur. - Non, je te jure que tu

te trompes, il est brun.
Madame. - Je vous dis qu'il est

blond.
Monsieur (cédant). - Soit, je le

veux bien.
Madame. - Oh 1 je ne tiens pas à

vos concessions ironiques... Il est si
facile de jouer la résignation quand
on ne veut pas confesser qu'on a
tort. .

Monsieur (patient). -Eh bien I oui,
j'ai tort,

Madame. - Vous avez l'air de l'a-
vouer du bout des dents ; tout autre,
moins entêté que vous, viendrait dire:
"Ma petite femme, je te demande
bien pardon d'avoir soutenu que
Paulin Ménier est brun..."

Monsieur (perdant patience).-Oui,
oui, oui; mais, ma chère amie, res-
tons en là, je t'en supplie. Tu veux
que Paulin Ménier soit blond? Alors,
il eet blond. Sr tu le désires, il sera
vert.

Madame (rageuse) -Vert I. Ah h
dites donc, vous savez que vous ne
parlez pas à une folle... Puisque vous
le prenez sur ce ton là, je vous sou
tiens en face qu'il est blond.

Monsieur (un peu agacé). - Oui,
oui, il est meme albinos. Es-tu con.
tente ?

.Madame. - Votre albinos prouve

bien que vous ne l'avez jamais vu,
sans cela vous auriez reconnu qu'il est
positivement blond.

Monsieur. - Mais, sacrebleu I je
t'ai vingt fois déjà répété que je le

manque. connais et que je lui ai parlé.

r. Si VOUS TOUSSEZ, prenez le 28 et. ta bouteille PartoutBA M
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Madame. - Vous vous faites donc
traîner par lui dans les coulisses pour
pincer les femmes?

Monsieur (qui commence à trépi-
gner).-Ah I si nous entamons main-
tenant ce chapitre-là, nous n'en fini-
rons plus. (Voulant la paix.) Tiens,
Sylvie, nous ferons mieux de nous
coucher.

Madame.-Tout cela ne m'apprend
pas où vous avez connu le blond Pau-
lin Ménier. (Monsieur se promène
dans la chambre sans soufflier mot.)
Il serait plus poli de me répondre au
lieu de faire claquer vos doigts com-
me si vous les avit z trempés dans la
fritu:e.

Monsieur, (cherchant à se calmer).
-Je t'ai dit déjà que c'était dans le
passage Jouffroy, un jour de pluie ;
nous étions pressés par la foule; en
me reculant, j'ai marché sur sa botte
et je me suis retourné pour lui denian-
der pardon.

Madame. - Ce me semble bien ex-
traordaire que ce soit justement sur la
botte de Paulin Ménier que vous
ayez marché.

Monsieur -Il y a des hasards dans
la vie.

Madame. - Et c'est alors que vous
croyez avoir vu qu'il est brun ?

Monsieur, (les yeux et les poings
fermés.) -Oh 1

(Il ne répond rien et arpente .la chambre
d'un pas précipité.)

Madame.-Vous avez beau montrer
le blanc des yeux et vous raidir com-
me un élastique, tout cela n'est pas
répondre.

Monsieur.-Mais, nom d'une pipe
que veux-tu donc que je te réponde ?

Madame.-On me répond que j'a-
vais raison.

Monsieur.-Je te l'ai déjà avoué
deux fois.

Madame.-Oui, mais il y a manière
de le dire.

Monsieur, (prenant un ton calme.)
- Ecoute, Sylvie, je suis un peu ma-
lade ; ainsi, je te demande grâce, ne
continuons pas... Viens plutôt nous
coucher.

Madame.-C'est bien facile, quand
on a tort, de se tirer d'affaire en di-
sant qu'on est malade. Et moi, est-
ce que je ne suis pas malade aussi.
depuis une heure que vous me tournez
le coeur en vous promenant ainsi dans
la chambre autour des meubles ?

Monsieur, (sentant la patience lui
échapper.) -Tiens, j'aime mieux te
céder la place.

(Il vasenfenier au salon,-Madame, après
l'avoir laissé un instant seul, ne tarde pua à
le lejoindre.)

Madame.-Quand aurez-vous. fini
votre comédie ? Vous savez que je
n'aime pas les gens boudeurs et enté-
tés, Est-ce ma faute à moi si j'ai
raison ? Croyez-vous donc que je

- I



LE CANARD

tienne beaucoup à ce que votre Pau-
lin Ménier soit brun ou blond ? Seu-
lement, puisqu'il est blond, je cherche
quel intérêt vous pouvez avoir à pré.
tendre qu'il est brun.

Monsieur.-Mais puisque je confes-
se qu'il est blond, laisse.m-)i donc
tranquille, milles tonnerres 1

(Il se réfugie dans la salle à manger.)

Madame, (le poursuivant )-Vous
pourriez au moins être poli et me ré-
pondre sans vos jurons de charretier.
Parce que, monsieur- j'ignore pour
quoi-feint d'avoir ses nerfs, il s'
croit dispensé d'être bien élevé.

(Monsieur se retire dans la cuisine.)

Madame, (le suivant.) -Et puis,
vous savez, je déteste les gens rancu-
niers qui ont toujours l'air de ionger
leur frein. Je préfère les gens vifs,
qui ne cherchent pas à éterniser une
bouderie ; ils ont des moments d'em-
portement, c'est vrai ; mais, au moins,
la main tournée, ils ne pensent plus à
rien... comme votre ami Bichard, par
exemple.

Monsieur, (agacé.)-Oh I en. voilà
un que j'approuve... en ce moment.

Madame.-Hein i quoi ? Que vou-
lez-vous dire?

Monsieur, (cherchant à se modé-
rer.)-Rien, rien, je me comprends...
Mais, une dernière fois, laisse moi
tranquille.

(Il s'enfuit dans l'antichambre.)

DATONS DANS LA ROUE

Il y a A Québec et ailleurs, des gens que la prospérité de Montréal'
empêche de dormir. Mais LE CANARD les avertis charitablement de
prendre garde de se faire prendre les doigts dans l'engrenage.

1

Madame, (le poursuivant.)-Ah i -- * phorac den Marchands 788.
vous approuvez votre Bichard, parce Madame (le suivant). - Ah I vous Monsieur. - Trois fois! A LA VITRE RONoE

qu'il a flanqué un soufflet à sa fem- êtes de ceux qui battent les femmes.. Madame. - Archi-blond 1
me I... Vous voudriez peut-être l'imi- Osez commencer avec moi. Monsieur (exaspéré). - TIENS I i
ter, et vous vous igurez sans doute (Il monte au deuxième (tage.) (Il lui flanque un soufflet.)
que je suis en pâte molle comine Madame (montant aussi). - Tou (Moment de stupeur.-Monsieur reute stupé
Aglaé P... Mais avisez vous de me cfat de son acte de brutalité ; mais la
menacer, moi 1... du bout du doigt chez moi donc... je ne demande que commotion a amené une crise salutaire

ça... Touchez-moi donc... (Les poings dans l'état nerveux de Madame, qui fondseulement... Demain, vous ne seriez et les dents serrés). Oui, oui, oui, oui, tout à coup en larmes.)
plus en vie 1 (Venant le regarder sous Paulin Ménier est blond... Mainte- Monsieur (honteux) -Sylvie, je te
le nez.) Voyons, touchez-moi donc ?... nant, touchez-moi. demande deux cent mille fois hum A. DAN AIS, L.C.D.
Je vous en défie ! (11 la repousse dou grimpe au troisme tage.) blement grâce de... CRIA U.araN-DRrDrr

cement sans mot dire.) Ah 1 vous n'o- .(i Madatme-(avec sanglots) - Non 2 83 St-Laurent-Montreal
sez pas I Vous n'êtes pas assez coura Madame (sur le rythme de l'air des ents extraites s ins douleur par Ethyl-Ether-szpa 1Vou nêts as ssz u amin) --- Ion estt blond, moies qu iplore rfom et Electrioité. Dents sanse palais,geux pour avoir cette lâcheté de bat- lampions). -Il est blond, il est mon pardon de tavoir agacé J'avais ainsi quorou een Or,Posées sur de vieiles
tre une femme I Vous voyez bien ces blond... Touchez-moi... Il est blond, on pandt'ao lagt A umum, uno spmciaeiII

ongles là P... Je vous en découperais il est blond revient... je confondais Paulin Ménit r La So tistiguela face. Oh 1 (Au quatrième étage.) ave Mme nfo, alir chan-
Monsieur, (encore maître de lui.) Madame (en folie furieuse). - Il est teuse de l'Opéra. cCa;nadienne

-Prends-garde, Sylvie, tu viens de blond, il est blond, il est blond...
me fourrer un doigt dans l'oil I Mais touchez moi donc, grand lâche É

Madame.-Voulez-vous bien me là- (Monsieur vouïrait encore monter, mais Il Le bruit de ce soufflet, retentissant Fondée dans le but de répandre et
cher le poignet, ou bien je crie à la reconnatt qu'ail est arrive au grenier.) dans le grenier, a réveillé tous les d- développer le goût de la

garde, à l'assassin et au feu tout à la Madame. - Je vous disais bien que locataires de la maison qui ont cru que Musique . d'encourager

fois ? vous n'oseriez pas me toucher... c'était la maîtresse poutre du toit qui
Monsieur.-Alors, fais attention à Maintenant que vous m'avez attirée craquait Ils sont tous debout sur le CAPITAL-AGTION $50,000

tes mains, dans le grenier... loin des témoins... seuil de leur porte au moment où les 2851 prix d'une valeur totale de
Madame, (nerveuse au dernier de. essayez un peu de me frapper i Je vous deux époux descendent tout heureux $5,8(m sont distribués tous

gré.)-Ah 1 vous désirez m'assomnier en défie i de la réconciliation. A leur passage, les Mercredis.
parce que Paulin Ménier est blond Monsieur (perdant la tête). - Vo- chacun les accueille par un sourire 1 PRIX DE - - - - $1,000
Mais essayez donc... Je vous y e - yons, Sylvie, tu me rends fou ! Je t'en qui semble dire : « 40

e.. Essayes. supplie, tais-toi 1 -Sont-ils enfants, et faut-il qu'il 1 " " ---- 150
ge. onsieur, (avec expression de Madame. - Il est blond 1 s'aiment pour aller ainsi se promener EVt une foule d'autres Prix variant

Monsieur. - Une fois i... deux dans le grenier... comme les chates... de $60 à $1.00
rage.)-Oh 1 fois I quand ils ont leur chambre à cou. . IIIet - - - IOC

(Il sort sur le carré.) Madame. - Il est blond, blond, cher. Distribution : Tous les Mercredis
blond 1 - C'est ainsi qu'on écrit l'histoire.
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Amees le ...

Birop de Vin BIane
DE BOURQUE-POUR LE R HUME

Il vous guéaira avec 2 ou a doses.
Vendu dans toutes les Pharanncies.

Librairie Fran-aise
G. it7EL .-
1615 NOTRE-DAME, MONTRICAL
Spécialité de publications artistiques et litté

raIres.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes com-

mandes qui nous sont faites.

W. H. D. YOUNG .+
L.D.S. D.D.S.

1694 Notre-Dame

Ouvrae exlusivo-J moet depremière

Dents extrai'es sans douleurs par iria nouveau

vont Otre livrés dans laire-midi. e e2

BUA12DERIE BO8TON .
Travail fait à la main.

ALFRED LEFORT, proprié aire.

816 rue Cadieux
Téléphone 6989

On va chercer le lingo et on le livre à domicile,
dans touta es parties do la ville.

Aucun acide n'-st oialoy.
Essayes mon établissemont et jo vous garantis

satiÉfaction.

Le timp, c'e' de l'vnt .
Epargnes lo deux, en achtatt vo;

CHAUSSURES ches

SA. . LAVA LLEE
03 ET- ne so.adNT, bonn Pi

Elégance, solidité, bon marié.
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CHACUN SA BESOGNE
Un commis-voyageur arrive di-

vuanit un hôtel de campagne et, avi-
i,'.nt un gau.in qui joua dans les
enviro'n, lui deninde de vcnir
teLir son cheval. Le gamiu s'avan-
ce gauch=mnent i ai lentament, et
deman de :

-I lord-ti vot' jouai?
-Non, il ne mord pas.
-I s'mattti ?
-Mais non, il ne se mate pas.
-I rue ti ?
-Mais, non, il est trè doux et

très tranquille.
-I jLtte ti sus les autee

jouaux ?
-Encore une foiE, je te répète

qu'il est doux et tranquil'e,
.- Ben 1 alor', pourquoi que

voue l'quennrz pas tout seul ?

Le Centenaire du
Chapeau de Castor

V'lå, de Londres, qu'on nous informe
Qu'on y verra fêter bientôt
Le centenaire du chapeau haut

De forme.

Ça, c'est di ôte, et tout plein d'humour,
Le tuyau d'poéle est respectble,
Albion aim' son inimitable

Contour.

Son noir brillant oùî l'on se mire
Hypnotise Old England, oh ! yes.
Elle eni coifferait tout exprès

Shakspeare.

Il convenait vraiment qu'il fût,
Ce laid décalitre (sans blague),
Avec son aspect plutôt vague

De fût,

La colonne, symbole unique,
De ton goût, ce dernier abri,
O pauvre vieux léopold bri-

Tannique f

N. us donnons iujourd'hui l. por-
trai du plus b/ood dt-s restaurateurs
de Montri al, monsieur.Jos Puitrar.

Vous le trouverez tolijours au coin
de la rue St-Jacques et de la Côte St
Lambert.

Il reçoit tous les jours des huttrc.
fralches par expres, et il donne un
repas à 25 ets, menu complet, comme
vous ne pouvez en trouver un nicil.
leur dans tot.t le Canada.

DROLERIES

Dans un petit restaurant :
Le Clierlt.-Eh bien ! et mes pom.

mes ? Voilà une heure que je les at-

,tends 1
Le Garçon.-Voilà, monsieur, elles

sautent f
Le Client.-Alors, faites-les sauter

jusqu'ici...

Un musicomane enragé qui avait à
son service un domestique râclant du
violon, obligeait ce larbin à exécuter
des duos avec lui :

--Mais tu es toujours en retard
d'une mesure 1 lui disait son maltre
exaspéré.

-Je vous suis, monsieur, c'est par
respect.

Au théâtre
Lui.-Cette comédie est invraisem-

blable:
ELLE -Comment cela ?
Lui. - Six mois sont supposés

s'être écoulés entre le premier acte et
le deuxième, et ils ont encore la même
cuisinière.

Vins et Liqueurs
Soleil 1 divin soleil i Poète ineompsrable I
Pourvoyeur des colrion 1 Puissant fabricateur
Des raisin bleus et blancs qui renden, délectable
La liqueur onchantée que produit ta a aleur. I

C'est toi qui fait poumer les bouteill poudreuses,
ttenibl,îbles à des tomes mis sur des layons;
Cobllection egniplètq d'oeuvres délicieuses,
Couvertes do poussière ou reliées en clayons.

Tu no te bernes pas faire le bon vin
Tu veux quel liquide jaillissant de la treille
Pour, dognnue do ]'esprit à tout le tor, human,
Illustre oneor celui qui le met en boutel U
Car c'est un art, vraiment, de soigner et de vendre
Tous eu vins délicats portant des noms pompeux,
Il faut étro vote et ne Jamais s'attendre
A recevoir d'autrui l'hommage glorieux.

Mais ce qu'il faut, surtout, c'est etre en tout pareil
A messieurs Dufreane bongenaiq, St-Charles,
Qui mettent en flacon les rayons du soleil
Dont le parfum supplée aux dinettes frugsales I

257 RUE ST-LAURENT.

PRESENTS !
Pour le temps des fêtes tous les ma-

gasins font une toilette neuve et le
CANARD qui va volontiers flâner sur
la rue St-Laurent, est émerveillé ch4-
que fois qu'il s'arrête devant les t.
nes éblouissantes de M. T. A. Girotýlhl.

Il y a là tout ce qui peut tenter les
jolies femmes et même les hommes.
Nulle part on ne trouve un étalage plû.-
complet et plus varié de bijoux, d
montres, pendules, bronzes, ornements
en or et tn argent, bagues, anneaux et
bracelets d.: toutes sortes. Toute la
gamme des pierres précieuses étincelle
sous la lumière électrique. On y voit
des bagues depuis $x oo. jusqu'à $450,
c'est assez dire qu'il y en a pour toutes
les bourses.

Mais quelque soit le prix que vous
payiez, soyez certains que c'est ce qu'il
y a de mieux à Montréal, comme fiii
du travail, coume nouveauté des des.
sins et comme qualité.

Ne manquez pas de faire une visite
à ce cé èbre 'Palais des Bijoux," Nos
95 et 95% rue St-Laurent.

asame SamAWraU

LES FAMEUX NOMS

TELEGRAPH
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes des
ieilleu's allumette, fabriquées.

DEMANDEZ LES...
ALLU METTES

E. B. EDDY

bout atonae d ,ulpture
(A responsablitd limité)

Sueilt6 établie dans« le but d'encours r et
d l a de Sclpture, de lArhiteture

et de la Idttérature.
Ineerpore par lettres patentes, le 1l juin 1895

F.nc$i.ca pItal, .50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX
VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot ...... $1,500 ...... $1,500
" "l ...... 500 ...... 500
" " ..•••• 250 ...... 250
" ......... 100 ...... 100
2" 50 ...... 100
6 " ...... 25 ...... 150

10 " .···. 10 · ····· 100
30 &. ...... 5 ...... 150

100" ''' 2 '''''' 200
300 ...... 1 ...... 200

LOTS APPROXIMATIFs
100 lots du 1er gros lot
100 " 2me

100 d 4me
999 M tto -
999 I'

Montant total

$8,350
1.00 ilO
1.00 100
1.00 100
1.00 100
1.00 999
1.00 999

2 398

$5.74

Prix du Billet, 10a. 11 Billets, 81.00
100 Billets, $8.00

L SocifTi NATIONALE
DE SCULPTURE

J. Ed. Clément, Sec-Gérant

104 St-Laurent, Montreal
BorrI D POST 1025

S.A. BROSSEAUJ, L.D.S.
7 RuE ST-LAURE, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elee.
tricité et fait les Dentiers d'après les procé-
dés les plus nouveaux. Dents posées sans Pa.
lais et Couronne de Dents en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.

le ••VMARIANI WINa"

TONIQUE FRANCAIS
,. IDEAL .

Pour le.

COR PS et le CERVEAU
Il Fortiie, Nourit, Rafratchit

le SYSTPà&E ENTIER

"Le seul Tonique
qui n'echauffe pas"

Professeur Chas. Fauvel, M.D.
Paris, France.

Recommandé par les Mé-
decins, le Clergé et la Presse,
et en usage dans les hôpi-
taux et les institutions reli-
gieuses.

Vendu par les pharma-
ciens et les épiciers. in

Gare aux imitation !

DEMANDEZ CETTE BOUT?.IL EIM

LAWRENCE As WILSON & CIE
MONTRÉAL

Seuls agents au Caada po r le rham-
pogne Sec, old ck, Old Empie Rye
Whhky.

Defiant toute Concurrence!

Ameublement [de Salon, depuis ......................... $18 oo à $s50.oo
do de Chambre, depuis................ .... 7 50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.............. 18.oo à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent .omptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin ds crédit.

M;telas, Litis de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, cl ez

F. E. AP O ITE
... 51a ST E- caTHERINE

1 vous guérira promptément e«Pour fes affections de la gorge, des bronches .- seul i


